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«  On ne repousse pas ses limites, on les découvre » 
Jean-Louis ETIENNE 

  
                          

  
 
    
 
 
 « C’est en l’état, l’idée du projet de transformer l’ancien tracé de la voie ferrée reliant dans le pas-
sé St Cécile d’Andorge à Florac en une voie verte. Longue d’environ  50 km elle sera ouverte aux 
randonneurs, aux cavaliers, aux rollers et aux vélos.  Véritable vecteur de développement et atout 
touristique, le coût de l’avant projet est estimé à 4M€. Les premiers travaux d’aménagement de-
vraient débuter en 2011 » 

 Le Midi Libre du 08 Janvier 2010 
 
S’il est des cyclos qui doivent se réjouir en premier de cette initiative, ce sont à coup sûr les Cyclos 
de St Hilaire de Brethmas. Car eux le connaissent bien ce parcours champêtre ; déjà le 28 novem-
bre 1993 ils nous avaient monté une journée VTT et pédestre en ces lieux. Il faisait très beau mais 
plutôt frisquet au départ de St Hilaire de Lavit et le ravito chaud en « Gare » de St Privas de Val-
longue fut le bienvenu ! Si le profil n’est pas très dur, les creux successifs formés par 
l’emplacement des traverses aujourd’hui disparues rendaient la progression cahotante. Le « tout 
suspendu » à l’époque n’existait pas et ce fut une joyeuse partie de marteau-piqueur sur tout le 
parcours. 
La progression dans les tunnels (courts mais non éclairés !) était rendue ingrate par l’absence des 
dalles de dessus de caniveau volées…Mais à part ces petits inconvénients les vues successives de la 
Cévenne en hiver, les passages sur des viaducs surplombant la Mimente, la sortie du tunnel du 
Rouve de Jalcreste festonnée par des stalactites de glace me restent en mémoire 26 ans après. 
La descente vers Cassagnas pour un pique-nique commun Vététistes et marcheurs se déroula dans 
la bonne humeur  et la glissade l’après midi par des tronçons de chemins jusqu’aux portes de Flo-
rac ne fut qu’une agréable formalité.  
 
Mais au fait connaissez-vous l’historique de celle qui fut probablement la plus cévenole des lignes 
de chemin de fer ? 

La première chose qui frappe à la lecture 
de sa création c’est la durée qui sépare 
l’intention de  la réalisation de l’ouvrage 
et de l’ouverture officielle de la ligne. 
La thèse présentée en haut lieu qui per-
mettrait de désenclaver les vallées par 
une transversale se raccordant à la voie 
Nîmes –St Germain des Fossés (Paris) 
date de 1853. 
 

( la suite en page 2 ) 
 
 
 
 

Quid d’un beau projet lozérien ? 

« Le vieux chemin de fer devient une ligne verte » 

n°22 
Juin 2011 



(suite de la page 1) 
 
Cinq ans plus tard le Conseil Général de la Lozère présenta son dossier aux Ponts et Chaussées et 
dût attendre 51 ans avant de voir l’achèvement des travaux en 1909 ! Pourtant dans sa séance du 
28 Août 1858 le Conseil Général de la Lozère avait alloué un crédit d’étude de 1 254,14 F (or) au 
titre d’exploration (sic) de la vallée de la Mimente, reliant Florac au Col de Jalcreste, qui ouvrait lui-
même sur la vallée Longue et le Gardon d’Alais. 
On prenait son temps à l’époque tant et si bien que le jour de l’inauguration les rambardes de pro-
tection n’étaient pas posées et les voitures voyageurs n’étaient pas toutes livrées !.. 
De nos jours il faut encore neufs années pour déclasser une ligne désaffectée !..Mais on a le TGV !..  
Revenons à notre ligne cévenole  
Il fallut toute  la pugnacité du Sénateur Jean Monestier, un enfant du pays, élu Sénateur et devenu 
Ministre des Travaux Publics, pour que les travaux soit menés à bonne fin. 
A l’issue des premières semaines, l’exploitation devint vite routinière mais pas encore somnolente. 
Le trafic s’accrut rapidement et dès 1913 il transporta 132 741 voyageurs et 32 438 Tonnes de 
marchandises. Par son entremise la Lozère recevait et transportait ses bestiaux, son bois, ses car-
rières  et ses habitants qui trouvèrent du travail dans le bassin  
minier en pleine expansion. Dans cette euphorie des projets visant à relier Mende ou Millau par les 
gorges du Tarn furent évoqués.  
Mais la guerre de 1914 mis un frein à ces velléités expansionnistes  et par la suite le trafic baissa 
insensiblement. Lentement, la ligne de Florac s’engagea dans un lent processus de régression  ren-
forcé par l’augmentation des coûts. La concurrence routière, la seconde guerre mondiale finirent 
par accélérer sa perte, consommée définitivement le 31 Mars 1968. Quelques jours après, des évè-
nements dans la Capitale  reléguèrent ce drame provincial aux oubliettes de la mémoire collective. 
Cette modeste ligne cévenole,  parcourue par des convois tractés par une locomotive à vapeur bap-
tisée « La Louisette », cessa de vivre définitivement au bout de 58 ans, 8 mois et 7 jours de bons 
et loyaux services. 
Pour la petite histoire, voyons qui était cet enfant du pays devenu le ministre qui aida grandement 
à la construction de la ligne. 

 Jean-Claude MARTIN 
 
 
 
 
 
 

 
Né en 1855 à Montpellier, mais originaire du village caussenard de Saint-Rome-de-Dolan. Jean Monestier sortit de l 
'École polytechnique en 1879 et. après avoir intégré le corps des Ponts & Chaussées, il fut chargé de la construction 
de la ligne PLM Nîmes - Le Vigan.  
Bien qu’il eût ainsi pris la mesure des difficultés que la topographie cévenole opposait au passage du Rai, Monestier 
devait consacrer une rare énergie à la question déjà ancienne de la desserte ferroviaire de Florac.  
Abandonnant la technique pour la politique. il fut sénateur de la Lozère de 1896 à 1906 mais il concilia les deux 
disciplines entre le 6 mai et le 12 juin 1899 comme ministre des Travaux Publics de l'éphémère cabinet Charles 
Dupuy.  
Le 8 août 1909. l'homme sans lequel jamais les vallées des Gardons et de la Mimente 
 n 'auraient répercuté le bruit d 'une locomotive figurait au premier plan, en qualité de Président du Conseil général 
de la Lozère, des personnalités réunies pour l'inauguration du chemin de fer. Après être passé sous un arc de triom-
phe de verdure et de fleurs portant la mention "Honneur à Jean Monestier", il présida sur l'esplanade de Florac un 
banquet " patriotique et démocratique au cours duquel maintes notabilités rendirent hommage à son action en 
faveur du CFD ...  
Mais la précocité de la cérémonie ne fit aucun doute aux yeux des populations locales. qui furent en partie transpor-
tées dans des wagons-tombereaux !... 
Les notabilités, quant à elles, ne surent peut-être pas qu'elles avaient voyagé dans des voitures-salons expédiées à 
grands frais par d'autres réseaux de la Compagnie pour l'inauguration d'un chemin de fer qui n'avait encore reçu 
qu'une ou deux des dix voitures commandées deux ans auparavant. ..  
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Annick POTIER  ( membre de Cyclo Camping International) 
nous communique cette information 

Une quinzaine à vélo " Cévennes /Grands Causses "du 3 au 17septembre 2011 
rdv  et départ - Gare d'Alès à  10h le 3 septembre  

Retour par Millau le 17 septembre   
Pour info et parcours me contacter par e-mail  

annickpotier@yahoo.fr 
    ou tel : 0678943636  

descriptif sur http://www.cci.asso.fr/cac/ 
 

 



Symptômes de la  Colite chronique.

C'est une belle soirée de février. Le mistral s'enroule 

furieusement  dans les arbres, s'époumone sur les 

tuiles, hulule dans tout ce qui veut bien hululer. Et 

pas chaud avec ça. Pendue à son crochet, ma 

randonneuse attend son heure sans impatience. La 

lampe de bureau éclaire la carte I.G.N, comme un 

soleil de juillet. Confortable dans mes charentaises, 

j’ai choisi ma proie. Je ne la lâcherai plus jusqu'à la 

victoire finale. Depuis quelques heures je sais, je 

sais que je passerai une semaine en août en 

Beaufortin. De quoi ajouter quelques fleurons à mon 

palmarès déjà substantiel de sociétaire du Club des 

Cent Cols. Pas une minute à perdre. La loupe 

puissante est braquée sur un nom blotti dans un 

paquet de courbes de niveaux : col du Joly (1989m). 

Avec un nom comme ça, ce col est sûrement 

splendide.

Car il y a des cols idiots, des qui vous sapent le 

moral. Je déteste les cols des Hommes Morts en tous 

genres, je les monte toujours à allure d'enterrement. 

Les Saints  me laissent indifférent et les Croix je suis 

las de les porter, il y en a trop. Les Pierres Plantées 

ont au moins l'avantage de pouvoir y appuyer le vélo, 

quand elles n'ont pas été arrachées. Reconnaissons 

qu'ils sont souvent poétiques, ces fichus cols : Ste 

Colombe ou Balagou, Giralenque ou bien Luzette, 

sans parler des Pas du Coulet, des Croix de toutes 

Aures ou de notre Pré de la Dame. On en oublierait 

les Vieilles et autres Baraques.

Donc, le col du Joly, ça lui bottait bien, au cyclo. Mais 

pas question de se laisser surprendre. La face ouest 

du Joly en estivale et en solitaire, ça se prépare. Le 

curvimètre est formel : 10,5kms. La dénivelée est 

incontournable : 800m jusqu'au chalet qui émerge à 

plus de 2000. Et ce n'est pas tout. Après un petit 

paquet de lacets bien noués, tu as un reposoir et 

même un peu de redescente. Ca va chercher dans 

les 8 à 10%  en deux étapes.

Le cyclo analyse avec soin le profil, mentalement il 

passe la 26 ; pour se reposer, il lorgne sur le col des 

Saisies. 

Saisies. Mais celui-là, ce sera le dessert, pour la 

détente. D'abord le Joly, un peu de méthode et de 

sérieux que diable!

Pour ce Joly-là, il fit le Huit en Haute Gardonnenque 

sans rechigner, enchaînant d'un coeur léger l'Exil, 

l'Asclier et le Pas. Pour ce Joly-là, il faillit mourir 

d'insolation dans la Croix de Millet et s'effondra au 

pied de la Croix de Bauzon, un de ces jours de juin de 

canicule impitoyable. Il lui fut beaucoup pardonné 

car à une semaine de l'objectif il enfila sans 

défaillance les Mourezes, la Luzette (par Mandagout, 

bien sûr) et l'Aigoual. Puis notre Dame des Abeilles et 

le Ventoux (soyons modeste, jusqu'à la stèle de 

Simpson, un bel endroit pour abandonner !). 

D'ailleurs il n'aime pas le Ventoux....A moins que ce 

soit l'inverse. 

4 août 1986. Météo incertaine. Inspection de la 

sacoche et des bidons. Moral d'acier. C'est parti.

De Beaufort une courte grimpette échauffe la bête 

puis c'est une longue approche en corniche dans la 

combe de Hauteluce. Au sortir d'un virage il le voit. La 

montagne qui barre la vallée est surmontée par le 

chalet du Joly. Tout commence à l'usine électrique. Au 

dessus de sa tête il aperçoit le barrage de la Girotte, 

400 m plus haut. Tout à l'heure, il le dominera. Ciel de 

plus en plus lourd, quelques gouttes. Les premiers 

lacets sont bien comme prévu, de ces lacets qui 

ressemblent à des rampes de lancement de missiles. 

Au bout des lignes droites tu ne vois que le ciel ! Merci 

Luzette, merci Ventoux, à chaque tour de roue le 

paysage s'élargit. Le reposoir est bien là, qui serpente 

dans les prairies fleuries. Encore 5 kms, le lac de la 

Girotte est visible, ça sent bon le sommet. Le col est 

là, sans pancarte, mais la route continue. Jusqu'au 

bout il faudra se méfier. Trois lacets vachards avant 

de découvrir le massif du Mont Blanc, mi-ombre mi- 

soleil, récompense fabuleuse pour une obscure 

conquête. Une heure vingt d'ascension, le cyclo est 

content. Il a mérité le col des Saisies.

Le mistral pourra encore souffler en février 

prochain...

Marcel VAILLAUD  

Le Crococycle n°35 juillet-août 1989
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Le mystérieux col de l’Esse 
en forêt d’Orléans

Il faut toujours se méfier de ses amis de trente ans ! 

Croyez-en, bonnes gens, Monsieur le Marquis 

(Jean-Pierre) qui en a l'expérience ... !

Un jour de janvier dernier, Messire le Comte de Saint 

Denis (Luc) entreprend de rechercher sur la carte 

routière au 1/25 000ème où se trouve le Col de l'Esse 

en forêt d'Orléans. S'il figure bien dans la bible du 

collectionneur de cols ... le Guide Chauvot, répertorié 

F-45-0133  20-2319-O  004-169  Près RF 133 ... sur 

le terrain, c'est une autre paire de manches {………...}  

... Pour répondre à la demande de Monsieur de Saint 

Denis, disais-je, je contacte un génie en lecture de 

carte routière de mes amis, un orfèvre de la chose 

"montante": Monsieur le Prince d'Olivet, 81 

printemps, ès maître "centcoliste" (Maurice) devant 

Dieu et sa flopée d'Apôtres ... dont le célèbre Henri, 

Comte du Rouergue et du 650B réunis.

Monsieur le Prince d'Olivet entreprend alors une 

longue réflexion, penché nuit et jour sur la carte au 

1/25 000ème de Dame IGN. Il consulte divers 

oracles, quelques entrailles de poissons faisandés ... 

et son GPS de dernière génération. Il nous délivre 

enfin son message pour nous inviter à la recherche 

sur le terrain dudit col au départ de l'enclave fortifiée 

de Jargeau, délivrée, pour l'occasion, par une Dame 

de haute lignée: Jeanne, qui avait entendu, d'après 

Monsieur le Prince, des voix du côté d'Arc en Lorraine 

!

Bref, en ce dimanche 24 février 2008, nous 

enfourchons nos montures rutilantes, parées à nos 

armes ligériennes, et sortons de l'enclave fortifiée de 

Jargeau fiers comme une armée de croisés allant 

porter la bonne parole ! Monsieur le Prince nous dirige 

de fort belle manière ... Gardez-vous à droite, 

gardez-vous à gauche ... Il est d'une vigilance de tous 

les instants en nous dirigeant vers cette "hauteur" 

située, d'après lui, au beau milieu de la forêt. Après 

avoir rencontré un canal appelé d'Orléans, croisé 

moult routes et ornières, visité quelques prés où, 

chevaux, ânes et vaches se gèlent les glandes et les 

mamelles tant le froid sec est au rendez-vous de ce 

matin ensoleillé, Monsieur le Prince d'Olivet nous 

entraîne sur une route dite "blanche" ... un chemin 

forestier, défoncé à souhait, troué de toutes parts, 

sablonneux, montant très légèrement comme pour 

nous faire comprendre que ce Col de l'Esse n'est pas 

aussi facile à conquérir ... 133 mètres, une paille !!

Nos montures, éperonnées énergiquement, du haut 

de leur 650 B , se comportent à merveille, montrant, 

s'il en est besoin, un courage à toute épreuve afin de 

conduire leurs maîtres au sommet, que dis-je, au 

point culminant du monde entier ayant pour nom : 

Col de l'Esse.

Arrivé sur les lieux, Monsieur le Comte de Saint 

Denis entreprend de faire quelques passes d'armes 

en faisant tournoyer son appareil photo au-dessus 

des têtes ennemies, frappant avec rage la pellicule 

pour imprimer l'instant de cette magnifique victoire 

de l'homme sur la nature. Seule déception, de taille 

certes, le col n'est pas pancarté ... un oubli sans 

aucun doute dont la conséquence immédiate en sera 

la pendaison haut et court de Madame de Driard 

Terrier, Ministre du club des 100 Cols en Orléanais.

Mais qu'importe, nos valeureux chevaliers ont mis à 

bas la route forestière traîtresse conduisant au col.

Ils fouillent les alentours afin d'anéantir toute velléité 

ennemie. Monsieur le Marquis en profite pour 

écraser un étron d'un confrère de la bête du 

Gévaudan de passage en ces lieux. Après une petite 

collation, satisfaits du devoir accompli, nos amis 

entreprennent de regagner les remparts de la 

forteresse de Jargeau ... ayant une soirée à terminer 

en compagnie de la belle Jeanne et de ses copines ... 

le repos du guerrier en quelque sorte ! Sur leur 

chemin se dresse bien devant eux une passe d'arme 

avec des belliqueux à maillots sponsorisés au 

hameau dit de "l'arme blanche" mais elle ne les 

retarde pas, pressés qu'ils sont de rejoindre leurs 

belles.

                  

Bref, plus sérieusement, une superbe matinée de 

randonnée à bicyclette, entre amis, sur des routes et 

des chemins calmes et sinueux à souhait, en forêt 

d'Orléans, à la recherche du mystérieux Col de 

l'Esse.

Un Grand Merci à Maurice Dubois dit Monsieur le 

Prince d'Olivet.  

Jean-Pierre CANCE
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Théodul-pass : le 1000ème col

Dans une carrière de centcoliste, il y a bien sûr des cols, bien souvent une multitude de cols, mais elle 

est aussi jalonnée de caps et de sommets que l’on se fixe dans son imaginaire. Je veux parler de ces 

seuils qui nous font rêver à long terme. La centaine, tout d’abord, c’est d’ailleurs par là que tout 

commence, puis le 500ème  et enfin le 1000ème  que je viens justement de gravir. A mes débuts, ces 

quatre chiffres représentaient un « Everest » pour cyclo-montagnard.

Je suis né dans un pays de moyenne montagne : les Cévennes, une succession de longues courbes 

arrondies par le poids des ans qui parfois se haussent du col, c’est le cas de le dire. De ce fait, dès mes 

débuts, ma pratique a été forcément montagnarde. Force est de reconnaître, lorsque l’on habite une 

vallée, l’attrait irrésistible qu’exerce cette montagne qui barre l’horizon. C’est ainsi que, gamin, j’ai gravi 

mon premier col en « guerroyant » avec les copains dans des « coursettes » improvisées qui occupaient 

nos après-midi d’été. C’était le modeste col des Mourèzes surplombant Le Vigan du haut de ses 537 m. 

Adolescent, c’est le Mt Aigoual qui fut gravi par une belle journée d’été, le souvenir en reste intact.

Ensuite, il y a eu le Club, les collègues, les revues spécialisées et la découverte de la Confrérie. L’ébauche 

d’une première liste, la quête de nouvelles ascensions, jusqu’à ce jour d’Août 1981 où j’atteignis un 

premier seuil : j’étais enfin parvenu à gravir mes 100 premiers cols. J’accomplissais le Tour du Blanc. 

J’évoluais dans un décor de rêve, un alpage d’un vert sublime, des myriades de fleurs, d’immenses 

conifères, la retenue de Roselend ; vous l’avez sans doute deviné : c’était le col du Pré, ce joyau du 

Beaufortain. Je repasse de temps à autre en ce lieu, certes éloigné de mes Cévennes, mais si cher à mon 

cœur.Voilà, l’aventure était lancée. La progression  a été plus ou moins rapide, parfois lente et même 

chaotique en fonction des aléas de la vie.  

La chasse aux cols s’efface bien souvent 

devant les projets, les ennuis, les 

impératifs ou tout simplement la famille, 

mais la petite flamme est toujours restée 

ardente.

Plusieurs centaines se sont ainsi alignées, 

puis vint le 500ème, le somptueux 

Stelvio, lors d’un Thonon-Trieste de 

légende. Toujours cette envie, cette 

attirance, pour le millième, m’a poursuivi 

sans faiblir. Ces dernières années, les 

choses se sont accélérées et l’échéance 

s’est tout doucement profilée : le moment 

était venu de choisir « le col », celui que 

l’on n’oublie jamais, le millième.

Mon goût prononcé pour les hautes 

altitudes, me guide naturellement vers un 

passage élevé, grandiose, avec des 

glaciers si possible et une constellation de 

pics et de cimes ciselées, en quelque 

sorte un col d’exception !!! Voilà le 

tableau, encore fallait-il le trouver mais 

de surcroit que le projet soit réalisable. 

Plusieurs esquisses ont été entrevues, 

jusqu’à cette soirée de l’hiver dernier où 

en revisitant ma collection de revues, je 

m’attardais quelques instants sur un 

article de Michel VERHAEGE intitulé « en 

hommage à Elie BORDAT »*, je vous en 

livre un court extrait :

COL฀DE฀3OMMEILLER

SUR฀LA฀PISTE��������

,E฀#ERVIN
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« Rien de neuf au Théodul-pass, entre Valais et Val d’Aoste. 

Les 4000 valaisans font bonne garde, le Cervin veille, les 

skieurs ont bouclé leur dernière descente, et le glacier du 

Théodul poursuit son bonhomme de chemin en direction de 

Zermatt. »

Comme par magie, le col apparaît à mes yeux car je connais 

très bien ce haut passage que les légions romaines 

empruntèrent en leur temps. Je dois vous avouer que je l’ai 

déjà franchi, plusieurs fois même, à grande vitesse. C’était, 

il y a une trentaine d’années, non pas sur deux roues, mais 

à skis !!! Effectivement les images se succédèrent : le refuge, 

le glacier en contrebas et l’imposante stature du Cervin 

dominant tout l’espace.

Le voilà, je le tiens mon millième ….. Façon de parler, car 

est-il cyclable, tout d’abord ? Avec Michel VERHAEGE, nous 

avons sans doute en commun, l’amour du vélo et de la 

montagne mais le « Number One » de notre Confrérie 

possède un mental, un physique et un goût de l’aventure 

bien supérieur au mien. Sans oublier que Christine sera de la 

fête, la passion est aussi partagée,  la pratique en couple 

offre un attrait  indéniable ainsi qu’une saveur toute 

particulière.

Le décor est ainsi planté, reste à écrire le scénario. Les 

vacances 2009 seront donc alpines avec comme objectif 

suprême cette échancrure glacière entre Valais et Val d’Aoste 

et ce, à plus de 3000 mètres d’altitude. Mais avant de clore 

ma réflexion d’un soir, je consulte ma boîte à cartes. Divine 

surprise, deux documents au 1/25000ème de ce secteur, 

mon admiration sans faille pour le « Matterhorn » explique 

un peu cela. Un simple coup d’œil, confirme mes souvenirs 

de skieur, jusqu’à la côte 3000, aucun problème, la suite peut 

s’avérer plus complexe : barres rocheuses, névés, voire une 

ca-lotte glacière, que sais-je encore ? La nuit fut paisible 

mais le « paradis blanc » a tout de même hanté mes rêves. 

Quelques jours plus tard, Internet et ses vidéo en ligne m’ont 

hotté toutes mes appréhensions. La voie est libre.

Mardi 9 Août 2009, le ciel est d’azur, l’air très frais et le 

Cervin juste un tantinet saupoudré dans sa partie sommitale, 

4000 oblige !!! Nous quittons Cervinia, la piste s’élève 

brutalement dès les derniers chalets. Elle est bonne, même 

excellente, damée par la noria de camions qui 

approvisionnent les chantiers d’altitude. Ici, crise ou pas 

crise, la ruée vers « l’or blanc » continue, gares et pylônes 

poussent comme des champignons.

Arrivés à Plan Maison (2548m), c’est calme, juste un 

semblant de brise pour rafraîchir nos corps déjà en ébullition. 

Nous cheminons toujours sur de larges pistes, mais avec 

comme seule présence, des randonneurs pédestres 

effectuant le Tour du Cervin. Fabuleux itinéraire autour de 

cette pyramide de granit, l’une des plus belles randonnées 

que recèle l’arc alpin. 

SENSATIONS฀DgALTITUDE

5N฀MAILLOT฀BIEN฀MÏRITÏ฀�

,E฀VILLAGE฀DE฀6ALTOURNANCHE

#ET฀ARTICLE฀A฀ÏTÏ฀PUBLIÏ฀ORIGINELLEMENT฀DANS฀LE฀N²��฀DE฀,A฀2EVUE฀DES฀#ENT฀#OLS฀EN฀����
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Peu à peu le lac Goillet se dévoile, d’un bleu turquoise 

intense, cet immense plan d’eau artificiel sera en 

point de mire un long moment. Puis l’herbe se raréfie, 

laissant place à un sol sombre et sans vie. 

D’immenses moraines remodelées par l’homme 

dévalent depuis les crêtes. Les effets de l’altitude 

commencent à se faire sentir. 

Dans un dédale de câbles et de cubes bétonnés la 

chapelle Bontadini (3000m) offre un abri au 

randonneur en détresse. Quelques instants de repos, 

quelques fruits secs… devant nous se dressent les 

300 derniers mètres de dénivellation à gravir. 

Première constatation, la neige est encore bien 

présente en cette première décade d’Août. La pente 

est raide, le souffle court et la progression lente, mais 

c’est le sort de tout un chacun en haute montagne. 

L’effort atteint son paroxysme sur cette surface 

inhabituelle, le VTT glisse lorsque la croûte est lisse et 

gelée, se « plante » lourdement dans une neige molle 

qu’un violent rayonnement solaire réchauffe au gré 

des variations du terrain. Mètre après mètre nous 

nous rapprochons de notre « graal », le refuge est 

maintenant juste au-dessus de nos têtes, 

l’échancrure du col se dessine dans un écrin de neige 

et de glace et s’offre à notre fougue ainsi 

récompensée. La terre battue apparaît à nouveau, 

nous permettant ainsi de conclure cette épopée sur 

nos machines. 

Le glacier, maintenant omniprésent, freinera 

rapidement notre ardeur. La joie est intense ; c’est la 

réussite d’une opération minutieusement préparée 

mais aussi le bonheur partagé avec Christine d’être 

là, à 3317m sur le niveau de la mer, comme le précise 

nos amis helvètes dans leur signalétique. A cet 

instant précis, Christine retire délicatement de son 

sac à dos un carré d’étoffe écru soigneusement peint 

de ses mains pour commémorer cet évènement. Dans 

un dernier effort nous hissons nos montures jusqu’à 

la terrasse du refuge. La lecture de paysage est 

impressionnante, du Grand Paradis au massif des 

Michabels, ce n’est que pics et glaciers. Face à nous, 

le Breithorn (4164m) et ses cordées d’alpinistes 

défiant le vide. Le Cervin dévoile maintenant sa face 

EST.               

Aux abords du refuge, une sente rocheuse de 

quelques centaines de mètres autorise un 

cheminement aérien ouvrant sur une vue 

panoramique d’exception. Des images vieilles de 30 

ans resurgissent de ma mémoire faisant ainsi le lien 

avec toutes mes passions : le vélo, le ski et la 

montagne. Adossé à une dalle de granit tiédie par le 

soleil, je contemple sans retenue cet univers de haute 

montagne. L’extase. Seule ombre au tableau, le recul 

des glaciers, le plateau rose est mité de tâches 

noires, la roche apparaît. Le souvenir de glaciers 

redondants, de « poudreuse estivale » sera à 

archiver. Le réchauffement climatique est en marche, 

la preuve est criante et irréfutable. Sur le chemin du 

retour, j’observe le téléphérique du Furggen, 

aujourd’hui en friche, les glaces ont fondu. Le long 

escalier de service ne débouche que sur une paroi 

abrupte et inhospitalière. 

Le bâtiment, battu par les vents et les tempêtes, 

n’abrite désormais qu’une colonie de choucards. Plus 

bas, dans l’alpe verdoyante, la flore abonde et rivalise 

de beauté, de nombreuses pauses seront nécessaires 

pour fixer ces mille merveilles sur ma carte mémoire. 

A l’approche des immeubles, c’est la foule des « 

randonneurs de station » topo guide en main 

découvrant la montagne. La vie est ainsi faite, il en 

faut bien pour tous les goûts. Rapide traversée  de 

Breil-Cervinia, puis la route dégringole en lacets 

serrés sur Valtounenche. Au camping, nous 

retrouvons calme et repos mais aussi quelques 

joyeuses agapes initialement préparées.

Les images se bousculent, se superposent, se figent 

un instant puis reprennent leur farandole. Nous 

sommes tout simplement heureux. Le bonheur d’une 

chose simple, gratuite et renouvelable à souhait, loin 

des standards, des codes et des obligations du monde 

moderne. Si cette balade vous a plu, je vous emmène 

quelques instants sur la piste du Théodul-pass …….. 

en vous connectant à ma galerie photo, à l’adresse 

suivante :

http://picasaweb.google.fr/Guy.Le.Randonneur/Theo

dulPassMilliemeCol

       

 Guy CAMBESSEDES (CC 1420)
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Les cyclotouristes Calvissonnais  en  Pays Cathare

Avec ce nouveau récit de Ghyslaine Perrat, il faut déplier les cartes de l’Aude aux marches du Roussillon 

et la suivre avec ses amis  dans des paysages à la rude beauté et aux pentes sans concession. 

Nul doute que cela puisse donner des idées à plus d’un, et c’est bien l’objectif de La Sacoche 

que de mutualiser de telles expériences.

Une douzaine de cyclos et leurs dix accompagnants se 

sont retrouvés du 25 au 28 mai 2010 à  Tuchan 

(Aude), au relais d’Aguilar, pour un séjour organisé par 

le club.  Vue imprenable sur le château d’Aguilar (XIIIe 

siècle), ancienne forteresse royale qui veille encore 

sur le village de Tuchan.

  

1er jour   

Les accompagnantes organisent leur matinée et les 

cyclos partent pour leur premier périple au cœur des 

Corbières, où les vignes montent à l’assaut des terres 

rocailleuses. De vignes en garrigues, ils traversent 

Vingrau, Opoul Perillos, St Jean de Barrou.  Quelques 

cols leur ont permis de se mettre en jambes.

A proximité de Villeneuve, un groupe décide de 

rentrer sur Tuchan, car il avait prévu une 

rando-découverte sur le sentier Cathare au cours de 

l’après-midi. Les autres poursuivent leur circuit sur la 

journée par Albas, Villerouge Termenes. 

Au cœur de ce village s'élève un imposant château, 

connu pour avoir été le théâtre en 1321 du procès et 

de l'exécution du dernier des « parfaits », le prêtre 

cathare Guilhem Bélibaste. 

Puis ce furent Dévejan, Massac, Montgaillard, les 

gorges pittoresques et sinueuses au pied de la 

montage du Tauch appelées « gorges du Torgan », 

l’arrivée sur Padern où un cerisier a fait  le  bonheur 

des cyclos, un aller-retour en direction de Cucugnan et 

enfin le retour sur Tuchan. Une belle journée passée 

en pleine nature où vignes et chênes verts, 

montagnes sèches et vallées constituent les 

principaux paysages. En traversant ces villages à 

l’écart des grands circuits touristiques, il semble que 

 

 Cucugnan

 château de Villerouge Termenes

dans ces lieux la vie s’écoule paisiblement, 

rythmée par le travail de la vigne.

1er groupe : 62 kms pour 850 m de dénivelé

2ème groupe : 121 kms pour 1490 m de dénivelé   

2ème jour  

Deux groupes se forment, pour se retrouver à 

Cucugnan vers 13h30 pour le déjeuner.

Le premier circuit est d’environ 58 kms, en 

direction de Paziols, Estagel, Latour-de-France, 

Lan-sac, Maury. Après avoir contourné le village de 

Maury, une route sinueuse monte à flanc de 

montagne sur plus de 5 kms, avec un tronçon à 

16% qu’il a fallu négocier avec prudence. Cette 

route passe au pied du Quéribus, où les 

accompagnantes avaient gravi une partie du 

sentier cathare. 

Puis nous avons emprunté une belle descente vers 

Cucugnan. Le moulin à vent dit « le moulin 

d’Omer», qui bénéficie toujours d'un Droit de 

Mouture, domine ce village pittoresque dont les 

ruelles vont à la rencontre des sermons du Curé de 

Cucugnan, jusqu’à la représentation très rare de la 

9



Le groupe, délaissant un moment le vélo, préféra la 

visite du gardien du col du Grau de Maury, le 

château de Quéribus, perché sur un étroit piton 

rocheux à 728 mètres d'altitude. Véritable nid 

d'aigle, il surveille Corbières, Fenouillèdes et Plaine 

du Roussillon. Jusqu’en 1659, c’était la dernière 

citadelle cathare et sentinelle française aux portes 

de l'Espagne 

D’un commun accord, après le repas, ce fut ensuite 

un menu à la carte.  Certains partirent à l’assaut du 

château de Peyrepertuse qui se dresse sur une 

crête calcaire à près de 800 m d'altitude, 

au-dessus de la garrigue et des vignes.  A Rouffiac 

des Corbières les attendait une petite route de 

montagne quasi-désertique, 11kms vers la petite 

commune de Montgaillard. Ce village porte bien 

son nom, il fallait s’agaillardir pour gravir plusieurs 

portions de route à plus de 15%.  Au global un 

circuit de 91 kms sur la journée avec 1270 m de 

dénivelé.

Pour les autres ce fut l’ascension du mont Tauch qui 

appartient à la chaîne montagneuse dite des 

«Pré-Pyrénées » culminant au pic de Bugarach à 1 

230 mètres, avec des portions entre 15 et 20% 

avec entre des "replats" de récupération à 

11-12%. Le tout pendant au moins 8 kms, il 

semble que la descente fut plus difficile que la 

montée ! 

3ème jour

La pluie commence à montrer son nez. Avant de 

rentrer au bercail, certains cyclos ont effectué un 

petit circuit pour détendre les jambes alors que 

d’autres ont visité la région, Tautavel, les gorges 

de Galamus, Rivesaltes, sans oublier la tournée 

Que dire de plus à Jean notre organisateur, si ce 

n’est que les parcours sont exemplaires et que 

l’organisation fut réussie et conviviale. Belles 

gorges et crêtes rocheuses, collines arrondies avec 

des routes très vallonnées et de nombreux cols 

entre 200 et 500m.  Des regroupements à tout 

moment de la journée et des parcours construits 

selon les conditions physiques de chacun. 

Même notre doyen Marcel a essayé un tout nouveau 

vélo, dernier cri, quel veinard !!!!!

Petit séjour sympathique dans cette magnifique 

région des Corbières avec les somptueux vestiges 

cathares d’Aguilar, Quéribus et Peyrepertuse entre 

autres.

Nous vous conseillons, le relais d’Aguilar 

(www.relaisaguilar.com) qui nous a offert une 

gastronomie authentique, un hébergement de 

qualité et un accueil très chaleureux.

Ghyslaine et Francis Perrat

Cyclotouristes Calvissonnais.

Le Mont Tauch

Notre doyen 

Marcel le facétieux
6
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La Page Nature

La montagne, un grand parc fleuri

Comme nous le racontions dans le n° 21 de La Sacoche , les grimpettes de cols sont l’occasion, notamment en 

été,  de s’aplatir dans la chlorophylle pour prendre de belles photos de fleurs inconnues dans la plaine. Trêve de 

bavardages, admirez ci-dessous quelques échantillons de cette flore exceptionnelle. 

�
 Aconit Napel

2- Narcissus Jonquilla

3- Crocus printanier

5 - Chardon laineux

10- Gentiane de Koch

฀

3

6 - Erine des Alpes

7 - Euphraises

9 - Gentianelle champêtre

11 - Jasione des montagnes

   Photothèque Marcel VAILLAUD

2

11



En ce samedi 28 mai, dans le cadre de la fête du 

Vélo, l’Avenir Cyclotouriste Milhaudois (30) 

proposait une sortie de découverte de la 

Camargue au départ de Gallician. Beaucoup 

d’entrain au départ de Gallician en direction du 

Centre de Découverte du Scamandre, dédié à la 

protection de la richesse biologique de cette 

région naturelle. Dès les premiers coups de 

pédales, on savait qu’on était au pays des 

oiseaux. L’animateur qui nous a accueillis nous a 

présenté un exposé bien documenté sur la 

Camargue en général puis sur l'avifaune, la 

cohorte des hérons, cendré, pourpré, bihoreau, 

blongios , crabier et autres aigrettes garzette, 

grande aigrette ou piqueboeufs . Mais oui ce sont 

des ibis, nouveaux venus en Camargue depuis 

quelques années, et il y a ceux que l’on voit mais 

aussi ceux que l’on entend, bien cachés dans les 

roselières. Evidemment le clou de la visite était ce 

nid de cigognes venues nicher pour la première 

fois sur le pylone installé à cet effet près de la 

station. 

Cyclo-découverte en Camargue
Avenir Cyclotouriste Milhaudois

28 mai 2011

Marcel VAILLAUD

Une petite balade de découverte du milieu et des 

oiseaux sur les chemins de bois  pénétrant le 

marais a complété cette initiation. 

L’équipe de l’AC Milhaud attendait de pied ferme les 

cyclo-promeneurs affamés pour un repas fort 

apprécié. Excellent le taboulé des chefs ! Le 

programme s'est achevé par une boucle digestive 

autour des marais. 

Encore une journée réussie qui aurait mérité 

meilleure participation des clubs gardois. ฀฀฀฀
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27 mai 2011 : La Sacoche a voulu suivre cet 

événement national qu’est devenue la Fête du Vélo 

dans le Gard avec des organisations à but non 

lucratifs. La première, sous l’égide de l’Association 

« Partageons la Route en Cévennes », s’est 

déroulée au crépuscule au cœur d’ Alès, la capitale 

cévenole. L’originalité de la chose résidait dans une 

balade en ville déguisé façon carnavalesque. Ce fut 

un long et joyeux cortège, escorté par les autorités 

policières, qui étonna et ravit les promeneurs et 

dîneurs vespéraux aux terrasses .

Le Président A. Buisson ( l’homme en vert sur 

les photos), fausses moustaches au vent, ouvrit 

la route aux participants. A noter la présence de 

nombreux enfants manifestement ravis d’être 

là, accompagnés de leurs parents.

L’organisation avait prévu des récompenses aux 

meilleurs déguisements et dut batailler pour 

départager les concurrents ! La palme revint à 

une famille très « Républicaine » mais on 

récompensa comme il convenait un superbe « 

travesti » et de bien jolis minois.

Il est à déplorer le manque d’investissement 

des clubs voisins car se retrouver et passer 

ensemble un moment de franche gaîté dans ce 

monde de morosité, ne devrait pas se laisser 

passer.

Que les organisateurs ne se découragent pas, la 

cause est juste et c’est en semant qu’un jour on 

récolte le succès.

Jean-Claude MARTIN

Fête du vélo 2011 aux portes des Cévennes 
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